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21   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Tieger, voulez-vous appeler le témoin suivant 

 22   ?

 23   M. TIEGER : Merci, Mme la Présidente. Le témoin suivant est Mehmed Alic.

 24   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Wladimiroff, voulez-vous verser au dossier la 

 25   pièce 23 de la Défense ?

  1   M. WLADIMIROFF : Oui, vous avez parfaitement raison, Mme la Présidente. 

  2   J'ai oublié de la verser. J'aimerais la verser, si vous le 

  3   permettez, comme marquée pour identification.

  4   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Oui. Fait-on opposition à la pièce 23 de la 

  5   Défense ?

  6   M. TIEGER : Non, Mme la Présidente.

  7   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Vous pensez qu'il est trop tard maintenant parce 

  8   que le témoin est parti ! Ce n'est que du nettoyage.

  9   M. TIEGER : Si vous le dites.

 10   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Fait-on opposition ?

 11   M. TIEGER : Non.

 12   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Bien. La pièce 23 de la Défense est admise. Je 

 13   remarque qu'il y a eu un changement dans l'ordre des témoins. Est-ce 

 14   exact ? Est-ce que je comprends correctement le changement dans 

 15   l'ordre ?

 16   M. TIEGER : C'est exact, Mme la Présidente.

 17   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : La Défense est au courant ? Très bien. Monsieur, 

 18   voulez-vous lire le serment qui est devant vous ?

 19   
Appel de Mehmed Alic à la barre

 20   LE TEMOIN (Interprétation) : Je déclare solennellement dire la vérité, 

 21   toute la vérité, rien que la vérité

 22   
(Prestation de serment du témoin)

 23   
Interrogatoire par M. TIEGER 

 24   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Tieger, vous pouvez commencer.

 25   M. TIEGER : Merci, Mme la Présidente. Monsieur, pouvez-vous décliner votre 

  1   identité ?

  2   R. : Je m'appelle Alic Mehmed, fils d'Aga.

  3   Q. : M. Alic, quelle est votre date de naissance ?

  4   R. : Le 27 mars 1923.

  5   Q. : Et votre lieu de naissance ?

  6   R. : Le village de Kamicani, dans la municipalité de Prijedor.

  7   Q. : Avez-vous vécu en cet endroit toute votre vie jusqu'au conflit de 

  8   1992 ?

  9   R. : Oui, nous avons toujours habité là jusqu'en 1992.

 10   Q. : Quelle est votre nationalité ?

 11   R. : Musulman.

 12   Q. : Quelle profession exerciez-vous à Kamicani ?

 13   R. : J'étais fermier et exploitant forestier.

 14   Q. : Avez-vous élevé votre famille à Kamicani ?

 15   R. : Oui, j'avais une femme et six enfants.

 16   Q. : Comment s'appelaient-ils ?

 17   R. : Hatemina, Enver, Envera, Sedika, Ekrem et Nasiha.

 18   Q. : J'ai du mal avec l'interprétation. Le nom d'un de vols fils était 

 19   Enver et vous aviez une fille du nom de Envera, est-ce exact ?

 20   R. : Oui.

 21   Q. : Quel était le surnom d'Ekrem ?

 22   R. : "Aka".

 23   Q. : Mon erreur, quel était le surnom d'Enver ?

 24   R. : "Eno".

 25   Q. : Quelles sont les années de naissance d'Enver et de Ekrem ?

  1   R. : Enver est né en 1948 et Ekrem en 1955.

  2   Q. : Quelles étaient leurs professions ?

  3   R. : Ils étaient tous les deux chauffeurs. Enver travaillait dans une 

  4   compagnie en Croatie et l'autre avec moi parce que j'avais un 

  5   tracteur, un camion et aussi des chevaux et ...

  6   Q. : M. Alic, connaissiez-vous la famille Tadic ?

  7   R. : Oui.

  8   Q. : Connaissez-vous Dule Tadic ?

  9   R. : Oui.

 10   Q. : Connaissiez-vous son père ?

 11   R. : Oui.

 12   Q. : Etiez-vous tous les deux à peu près de la même génération ?

 13   R. : Oui.

 14   Q. : Comment s'appelait son père ? Ce n'est pas important si vous avez 

 15   oublié ?

 16   R. : Je le sais mais cela m'échappe pour l'instant.

 17   Q. : Je comprends que vous soyez un peu tendu. Quelles étaient vos 

 18   relations avec le père de Dule Tadic ?

 19   R. : Il me connaissait très bien. Quand je me rendais en forêt, le matin, 

 20   il s'appuyait contre la barrière et me disait "bonjour" et me 

 21   demandait comment j'allais. J'ai toujours eu de bons chevaux et il 

 22   les admirait et remarquait comme je travaillais dur.

 23   Q. : Etait-ce typique des relations entre les Serbes et les Musulmans à 

 24   l'époque ?

 25   R. : Oui.

  1   Q. : L'un de vos fils était-il approximativement du même âge que Dule 

  2   Tadic ?

  3   R. : Oui, Ekrem, mon Ekrem est né en 1955.

  4   Q. : Est-ce que Ekrem ou Enver connaissait Dule ?

  5   R. : Tous les deux le connaissaient. Ils buvaient ensemble à la même 

  6   table, allaient écouter de la musique et à toutes sortes d'endroits.

  7   Q. : Connaissez-vous Dule Tadic depuis son enfance ?

  8   R. : Oui.

  9   Q. : Je voudrais vous interroger maintenant sur des événements qui ont eu 

 10   lieu après l'attaque de Kozarac. Tout d'abord, vous rappelez-vous 

 11   quand elle a commencé ?

 12   R. : L'attaque a commencé le 24 mai 1992.

 13   Q. : A peu près vers quelle heure ?

 14   R. : Vers 13 ou 14 heures.

 15   Q. : Où vous trouviez-vous à ce moment là ?

 16   R. : Chez moi à Kamicani.

 17   Q. : Avec qui étiez-vous ?

 18   R. : J'étais avec ma femme, ma fille et mes petites-filles, mes petits 

 19   enfants.

 20   Q. : Après l'attaque êtes-vous allé à Mujici avec les membres de votre 

 21   famille ?

 22   R. : Nous sommes tout d'abord allés à Softici.

 23   Q. : Etes-vous ensuite allés à Mujici.

 24   R. : Puis à Mujici.

 25   Q. : Etes-vous restés à Mujici jusqu'au 26 mai ?

  1   R. : Jusqu'au matin du 26 mai.

  2   Q. : Durant cette matinée, avec les autres membres de votre famille, avez-

  3   vous ...

  4   R. : Nous sommes partis vers Kozarac.

  5   Q. : Etait-ce avec l'intention de vous rendre aux forces serbes ?

  6   R. : Oui.

  7   Q. : Comment vous êtes-vous rendus à Kozarac ?

  8   R. : Les vieillards et les enfants ... nous avons pris des tracteurs et y 

  9   avons placé les vieillards, les enfants et les femmes et nous sommes 

 10   allés à Kozarac en tracteur.

 11   Q. : Les plus jeunes et les plus forts y sont-ils allés à pied ?

 12   R. : Oui.

 13   Q. : Quand vous avez atteint Kozarac, êtes-vous ainsi que les autres 

 14   personnes âgées descendus des tracteurs ?

 15   R. : Oui.

 16   Q. : Des colonnes de gens se sont-elles formées dans Kozarac pour 

 17   traverser la ville en vue de se rendre ?

 18   R. : Oui.

 19   Q. : Cela se passait-il dans la rue Marsala Tita ?

 20   R. : Oui.

 21   Q. : A Kozarac vous a-t-on fait monter dans un autocar ?

 22   R. : A Krkici les personnes âgées, les femmes et les enfants sont montés 

 23   dans le car.

 24   Q. : S'agissait-il d'un autocar ?

 25   R. : Oui, nous étions dans le premier car. Je n'ai pas vraiment continué à 

  1   regarder. Il y avait un car à ce moment là. D'autres sont arrivés 

  2   plus tard mais j'étais dans le premier.

  3   Q. : Krkici se trouve t-il au croisement de l'ancienne route et de Marsala 

  4   Tita ?

  5   R. : Oui.

  6   Q. : L'autocar à bord duquel vous êtes monté avec les personnes âgées a-t-

  7   il suivi la colonne de gens à pied qui se rendaient ?

  8   R. : Oui.

  9   Q. : Dans quelle direction la colonne se rendait-elle ?

 10   R. : Elle allait vers Prijedor.

 11   Q. : La colonne a t-elle fini par s'arrêter ?

 12   R. : Oui.

 13   Q. : A quel endroit ?

 14   R. : A Susici, près de Limenka.

 15   Q. : Quelle est la distance par rapport au centre de Kozarac ?

 16   R. : Environ un kilomètre et demi, deux kilomètres jusqu'à l'entrée de 

 17   Kozarusa puis environ deux kilomètres.

 18   Q. : Vers quelle heure vous êtes-vous arrêté à Limenka ou à proximité ?

 19   R. : 10 heures, 10 heures 30, vers cette heure là par rapport à notre 

 20   départ de Mujici.

 21   Q. : Des forces serbes se trouvaient-elles à cet endroit ?

 22   R. : Oui.

 23   Q. : Que portaient ces forces serbes ?

 24   R. : Elles portaient des tenues camouflées ainsi que des armes, des fusils 

 25   automatiques, des pistolets, des couteaux. Elles avaient des bombes 

  1   aussi, des grenades.

  2   Q. : Vous a-t-on ordonné ainsi qu'aux autres personnes âgées de descendre 

  3   du car ?

  4   R. : Oui, nous sommes descendus du car.

  5   Q. : Où avez-vous attendu avec les autres après être descendu du car ?

  6   R. : A droite, sur le côté droit ... Le car s'est arrêté près de la route.

  7   Q. : Avez-vous attendu au bord de la route avec les autres personnes âgées 

  8   ?

  9   R. : Oui.

 10   Q. : Les forces serbes séparaient-elles les hommes des femmes et des 

 11   enfants ?

 12   R. : Oui.

 13   Q. : Certains des hommes étaient-ils placés à bord des cars ?

 14   R. : Oui.

 15   Q. : M. Alic, pendant que vous attendiez au bord de la route à Limenka, 

 16   avez-vous vu Dule Tadic ?

 17   R. : Oui, j'ai vu Dule Tadic.

 18   Q. : Où se trouvait-il quand vous l'avez aperçu ?

 19   R. : Il passait à gauche à proximité du car. J'ai vu Milos Balte et 

 20   d'autres, des policiers que j'avais connu autrefois.

 21   Q. : Vous rappelez-vous comment Dule était vêtu ce jour là ?

 22   R. : Il portait une tenue camouflée. Ils étaient tous en uniforme de 

 23   camouflage. Certains des policiers actifs portaient peut-être des 

 24   uniformes de la police mais tous les autres portaient des tenues 

 25   camouflées.

  1   Q. : Etes-vous remonté à bord du même car avec les autres personnes âgées 

  2   ?

  3   R. : Oui, le même car. On nous a fait monter à bord du même car.

  4   Q. : Où vous a t-on emmené ensuite ?

  5   R. : A Trnopolje.

  6   Q. : A Trnopolje disait-on aux nouveaux arrivés que ceux qui avaient des 

  7   parents ou amis dans le voisinage pouvaient demeurer chez eux ?

  8   R. : Oui.

  9   Q. : Etes-vous allé avec votre famille demeurer chez un parent ou un ami ?

 10   R. : Oui. La première maison près du camp, à l'est, appartenant à Ahmed 

 11   Balic.

 12   Q. : Combien de personnes environ y demeuraient ?

 13   R. : C'est une grande maison ... Il dit que plus de 50 personnes 

 14   demeuraient chez lui.

 15   Q. : Pensez-vous que cette estimation est correcte d'après le nombre de 

 16   personnes que vous avez vues dans la maison ?

 17   R. : Je pense que l'ordre de grandeur est probablement exact, peut-être 

 18   qu'il y en avait même plus mais il dit la vérité.

 19   Q. : Quelle était la nationalité des gens demeurant dans la maison de M. 

 20   Balic ?

 21   R. : Musulmans.

 22   Q. : Aviez-vous suffisamment de nourriture ?

 23   R. : Il y avait des vivres mais pas suffisamment. Il est à la retraite. Il 

 24   n'avait pas grand chose, pas autant que nous.

 25   Q. : Avez-vous essayé d'obtenir un certificat de la croix-rouge serbe vous 

  1   autorisant à quitter le secteur pour chercher des vivres ?

  2   R. : Oui, j'ai obtenu un certificat de Donlagici.

  3   Q. : Donlagici faisait-il partie de la commune de Kamicani ?

  4   R. : Non.

  5   Q. : Durant les deux semaines suivantes, n'êtes-vous pas allé chez vous à 

  6   Kamicani chercher de la nourriture ?

  7   R. : Oui.

  8   Q. : Avez-vous été témoin du nettoyage ethnique aux alentours de votre 

  9   maison ?

 10   R. : Oui.

 11   Q. : Que s'est-il passé ?

 12   R. : Ils incendiaient les maisons et tuaient les habitants, ceux qui 

 13   étaient restés en arrière, les aveugles ou les vieillards qui 

 14   disaient "Nous ne sommes pas coupables, pourquoi devrions-nous 

 15   partir ? Nous ne sommes coupables de rien". Et ces personnes étaient 

 16   tuées.

 17   Q. : Y avait-il un point de contrôle des forces serbes dans le secteur de 

 18   Kamicani ?

 19   R. : Un poste ? C'était à Rodi Godina sur la route Prijedor/Banja Luka. 

 20   Q. : Avez-vous vu certains membres des forces serbes affectés à ce poste ?

 21   R. : Quand je suis arrivé à ce point ... Quatre soldats serbes dans une 

 22   automobile m'ont rattrapé. Ils m'ont arrêté. Ils ont ouvert la porte 

 23   et m'ont demandé "Meho, où vas-tu ?" J'ai répondu que j'allais chez 

 24   moi chercher de la nourriture pour mes enfants affamés.

 25   Q. : Vous ont-ils découragé d'y aller ?

  1   R. : Ils m'ont dit que des opérations de nettoyage ethnique avaient lieu 

  2   dans le voisinage. Ce n'est pas sûr m'ont-ils dit, c'est ton 

  3   initiative mais si tu es capturé ils te tueront. J'ai repris mon 

  4   chemin et ils m'ont dit "ne va pas au point de contrôle, ils ne te 

  5   laisseront pas passer" et c'était à une trentaine de mètres de 

  6   l'endroit où ils m'avaient rattrapé. Ils ont répété que des "choses 

  7   se passaient là haut".

  8   
Je regardais alentour et j'ai aperçu Milenko Zigic ainsi que Vinko 

  9   Kusota, Slavko Skondric, Milan Markovic et le gendre de Milan, Gojko 

 10   et d'autres que je ne connaissais pas. Mais ceux là je les 

 11   connaissais. Ils étaient mes voisins directs. Ils habitent à peu 

 12   près à un kilomètre et demi, deux kilomètres de chez moi. Je les 

 13   connais donc très bien.

 14   Q. : Ces gens étaient ils armés et en uniforme ?

 15   R. : Tout le monde était armé et en uniforme.

 16   Q. : Quel type d'armes ?

 17   R. : Des armes automatiques. Elles étaient toutes automatiques. Nous avons 

 18   un dicton "Ils étaient armés jusqu'aux dents".

 19   Q. : Vous avez mentionné Vinko Kusota. Depuis combien de temps le 

 20   connaissez-vous ?

 21   R. : Je le connais depuis toujours mais surtout depuis 1970. Vinko Kusota 

 22   a sauté d'un prunier et il s'est blessé avec un couteau. Je 

 23   transportais alors des cailloux à proximité et quand j'ai entendu 

 24   des cris je me suis rendu voir et j'ai vu le sang qui coulait. Il 

 25   était encore enfant et je l'ai transporté jusque chez moi. Je l'ai 

  1   ensuite emmené à Kozarac puis à Prijedor. Là j'ai trouvé Drago 

  2   Konjovoda. Je le connaissais bien. Il avait une petite Fiat jaune et 

  3   je lui donné de l'argent et je l'ai supplié de l'emmener à Banja 

  4   Luka. Je le connais donc très bien.

  5   Q. : M. Alic, lors de votre quatrième voyage pour chercher de la 

  6   nourriture à votre maison, des soldats serbes vous ont-ils arrêté, 

  7   capturé puis emmené à Omarska ?

  8   R. : Oui.

  9   Q. : A quelle date cela s'est-il passé ?

 10   R. : Le 10 juin.

 11   Q. : Où vous a-t-on d'abord emmené à votre arrivée à Omarska ?

 12   R. : Ils nous ont tout d'abord mis sur la pista ... Non, tout d'abord ils 

 13   nous ont emmenés au quartier général. ... Il est monté au bureau. 

 14   Puis ils nous ont mis contre un mur. Nous tenions avec deux doigts. 

 15   Trois soldats serbes nous frappaient et nous harcelaient. L'un d'eux 

 16   est revenu et a dit "allez à la pista. Ils vous appelleront pour 

 17   l'interrogatoire".

 18   Q. : Durant les sévices, vous a t-on frappé au visage et dans les parties 

 19   génitales ?

 20   R. : Oui, j'ai d'abord était giflé puis on m'a frappé d'un coup de crosse 

 21   de fusil ici. Il m'a donné un coup de pied dans les parties parce 

 22   que nous devions garder les jambes écartées.

 23   Q. : Où vous a t-on détenu après cela ?

 24   R. : Ensuite j'étais sur la pista.

 25   Q. : Combien de jours avez-vous été détenu sur la pista ?

  1   R. : J'y suis resté trois nuits et quatre jours.

  2   Q. : Où avez-vous été détenu ensuite ?

  3   R. : Dans la salle 15.

  4   Q. : Etes-vous resté dans la salle 15, ou avez-vous été détenu dans la 

  5   salle 15 avant votre transfert à Manjaca ?

  6   R. : Oui.

  7   Q. : Quand cela s'est-il passé ?

  8   R. : Ils m'ont emmené à Manjaca le 26 août.

  9   Q. : Avez-vous dit le 26 août ? A quelle date avez-vous été transféré à 

 10   Manjaca ?

 11   R. : Le 6 août. Le 26 nous sommes rentrés de Manjaca.

 12   Q. : Comment décririez-vous les conditions à Omarska durant votre séjour ?

 13   R. : Je peux à peine les décrire. Après tout ce que j'ai pu voir dans mes 

 14   73 ans ... En 1942 et en 1945 j'étais dans un camp. Mais celui-ci 

 15   était un véritable camp de la mort. Un camp est une chose et un camp 

 16   de la mort en est une autre et c'est difficile à imaginer.

 17   Q. : Les prisonniers étaient-ils constamment appelés en dehors des salles 

 18   ?

 19   R. : Oui, tout le temps.

 20   Q. : Pour autant que vous sachiez, qu'arrivait-il à ces prisonniers ?

 21   R. : Pour autant que je sache, des gens qui étaient emmenés dehors, 

 22   sauvagement battus et ils revenaient juste pour mourir. Ils les 

 23   ramenaient, les jetaient dans la pièce. Il y en a qui ont été 

 24   appelés et ne sont jamais revenus. A ce jour, on ne sait pas ce qui 

 25   leur est arrivé.

  1   Q. : Avez-vous jamais vu l'état de prisonniers incarcérés à la maison 

  2   blanche ?

  3   R. : Oui. Un soir quand ils nous ont emmené pour nous laver au jet. Nous 

  4   étions nus dans la salle 15 et ils nous lavaient avec de l'eau 

  5   glacée et nous battaient. Ils ne nous lavaient pas vraiment. Ils 

  6   nous frappaient la tête et le visage et j'ai vu une vingtaine de 

  7   détenus venant de la maison blanche, dévêtus. Ils n'avaient plus 

  8   figure humaine. Ils ressemblaient à un mouton ou à un cheval noirs. 

  9   Ils étaient tout noir et on ne pouvait plus distinguer les parties 

 10   de leur corps. Ils étaient tellement meurtris. Je n'ai pas pu manger 

 11   un morceau de pain pendant deux jours et j'avais faim mais ces gens 

 12   m'ont laissé une telle impression ... Je ne pouvais même pas 

 13   imaginer que des êtres humains puissent infliger de telles choses à 

 14   d'autres êtres humains.

 15   Q. : A votre arrivée à Omarska M. Alic, connaissiez-vous le sort de vos 

 16   fils Ekrem et Enver ou saviez-vous où ils étaient ?

 17   R. : J'ai entendu pendant que j'étais à Trnopolje, qu'Ekrem avait été tué 

 18   à Kozara. Et c'était le Omladinsko Naselje à Kozara, Benkovac, 

 19   appelé autrefois Srpski Benkovac puis Omladinsko Naselje, un local 

 20   de la brigade des jeunes où mon fils et mon neveu ont été tués...

 21   Q. : Quand vous êtes arrivé à Omarska, saviez-vous où se trouvait Enver ?

 22   R. : Pendant que je me trouvais sur la pista j'ai aperçu Enver qui passait 

 23   rapidement près de moi. Je savais qu'il était dans le camp. Quand je 

 24   suis arrivé dans la salle 15, quelqu'un m'a dit "Enver vous appelle. 

 25   Il est derrière la salle 15" mais il était dans une autre pièce 

  1   derrière la porte, la porte en métal et nous avons pu parler. Il m'a 

  2   demandé où étaient les enfants, où nous étions allés, où ils 

  3   m'avaient capturé et je lui ai raconté. Je lui ai dit que j'avais 

  4   entendu dire qu'Eno avait été tué et il a répondu "Oui, papa" ou non 

  5   et c'est tout ...

  6   Q. : Votre fils Eno vous a demandé ce qui était arrivé à Ekrem et vous 

  7   avez du le lui dire ?

  8   R. : Oui.

  9   Q. : M. Alic, après votre arrivée dans la salle 15, vous a-t-on appelé un 

 10   jour hors de ce local et ordonné d'aller chercher votre fils ?

 11   R. : Oui quatre ou cinq jours, je ne suis pas certain, ils sont venus à la 

 12   porte et quelqu'un a dit "Alic Mehmed surnommé Meho, sortez et allez 

 13   chercher votre fils Enver".

 14   Q. : M. Alic, avant qu'on vous appelle ce jour là, ce jour particulier, 

 15   aviez-vous vu Dule Tadic dans le camp ?

 16   R. : J'ai vu Dule Tadic ce jour là. Quand je suis sorti pour déjeuner, il 

 17   était assis avec Meakic sur le côté ouest de la cantine.

 18   Q. : Où étiez-vous quand vous l'avez aperçu ?

 19   R. : J'étais en haut du hangar. A l'heure du déjeuner il y avait toujours 

 20   une trentaine de personnes dans le groupe et j'étais toujours en 

 21   tête de la file parce que je ne pouvais pas avancer très vite, mes 

 22   jambes me font souffrir et je suis âgé. Ils disaient donc toujours 

 23   "Alic, passe le premier" de sorte que j'étais devant et au coin de 

 24   la pista et du hangar.

 25   Q. : M. Alic, puis-je vous demander de prendre la baguette qui devrait 

  1   être à votre droite près de la console ? Melle Sutherland peut peut-

  2   être vous aider avec cela. Garder vos écouteurs mais dans un instant 

  3   je vous demanderai de les enlever, de mettre ceux qu'ils vous 

  4   donneront à ce bureau, puis je vous demanderai d'indiquer sur la 

  5   maquette l'endroit où vous vous trouviez et où se trouvait Dule 

  6   Tadic quand vous l'avez vu. Pourriez-vous maintenant enlever vos 

  7   écouteurs et venir ici ?

  8   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Pourrez-vous voir, M. Wladimiroff, M. Kay ?

  9   M. WLADIMIROFF : J'essaierai.

 10   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Bien. Si nécessaire, vous ou M. Kay, celui qui 

 11   procédera au contre-interrogatoire, peut s'approcher.

 12   M. TIEGER (Au témoin) : M. Alic, pouvez-vous tout d'abord nous montrer où 

 13   se trouvaient Dule Tadic et Meakic quand vous les avez vus ?

 14   R. : Dule Tadic était ici et j'étais là.

 15   Q. : Vous étiez donc au coin du bâtiment du hangar ?

 16   R. : Oui, au coin.

 17   Q. : Puis-je vous demander de désigner de nouveau le coin où vous vous 

 18   trouviez ?

 19   R. : Ici. Nous sommes sortis de cette porte, avons marché ici et c'est 

 20   tout.

 21   Q. : Pourriez-vous indiquer de nouveau où se trouvait Dule Tadic, à peu 

 22   près ?

 23   R. : Dule Tadic était ici, au moins de ce côté, de l'ouest.

 24   Q. : Merci. Vous pouvez vous rasseoir. Que faisait Dule Tadic quand vous 

 25   l'avez vu ?

  1   R. : Il était assis avec Meakic. Ils parlaient, ils conversaient.

  2   Q. : Vous rappelez-vous ce que portait M. Tadic ?

  3   R. : Une tenue camouflée. Je l'ai vu à une ou deux reprises. Il portait 

  4   toujours une tenue camouflée.

  5   Q. : Vous rappelez-vous s'il était rasé ou avait une barbe ?

  6   R. : Qu'est-ce que j'en sais ? Avec toute cette répression, avec toute 

  7   cette urgence, je ne pourrais pas vraiment vous dire. Si vous bougez 

  8   un peu la tête, vous recevez immédiatement un coup de crosse de 

  9   fusil dans le dos. Il est donc préférable de surveiller ses arrières 

 10   et de ne rien voir. Durant la guerre en 45, 1945 quelqu'un m'a dit 

 11   "ne voit rien et n'entend rien".

 12   Q. : Avez-vous vu Dule Tadic en une autre occasion dans le camp d'Omarska 

 13   ?

 14   R. : Oui. Une autre fois, je ne sais pas comment, je l'ai vu debout du 

 15   côté est.

 16   Q. : Sur l'autre côté de la pista ?

 17   R. : Oui, sur l'autre côté de la pista, du côté est.

 18   Q. : Où vous trouviez-vous ou que faisiez-vous quand vous l'avez vu en 

 19   cette deuxième occasion ?

 20   R. : Ce jour là également j'allais déjeuner. Je ne l'ai pas vu autrement 

 21   parce que je n'allais nulle part. Ce n'est qu'en allant au déjeuner 

 22   que je pouvais voir quelqu'un parce qu'ils ne m'ont emmené nulle 

 23   part.

 24   Q. : En ces deux occasions, avez-vous pu regarder assez longuement pour 

 25   être absolument certain que c'était Dule Tadic ?

  1   R. : Ce fut très rapide mais Dule Tadic est Dule Tadic. Je le connais. 

  2   Même dans un groupe de dix personnes je pourrais dire qui il est, le 

  3   troisième, le quatrième, même s'ils se déplacent en colonne. Je le 

  4   connais. Je connais sa constitution. Il n'y a pas de doute.

  5   Q. : Combien de temps après l'avoir vu avec Meakic l'avez-vous aperçu de 

  6   l'autre côté de la pista ?

  7   R. : Pourquoi, une vingtaine de jours à peu près, qu'est-ce que j'en sais 

  8   ? Je ne sais pas. Tout ce que je sais c'est que du temps s'était 

  9   écoulé et j'ai vu ce Kobas, le manchot, Meakic Drago et je les ai 

 10   vus là, un groupe de personnes.

 11   Q. : Pouvez-vous nous montrer avec la baguette où se trouvait Dule Tadic 

 12   la deuxième fois. Vous pouvez peut-être l'atteindre ou n'hésitez pas 

 13   à vous lever ?

 14   R. : Il était ici. Ceci est le garage et il y a un robinet à eau ou 

 15   quelque chose du genre. Je suis allé chercher de l'eau pendant que 

 16   j'étais sur la pista. J'y allais chercher de l'eau pour boire et je 

 17   le connais très bien.

 18   Q. : En cette première occasion quand vous avez vu Dule Tadic après le 

 19   déjeuner, êtes-vous retourné à la pièce 15 ?

 20   R. : Oui.

 21   Q. : Plus tard dans la journée, avez-vous entendu les noms de détenus 

 22   appelés hors de leur salle ?

 23   R. : Ce jour là j'ai entendu appeler Karabasic Emir, Jasko Hrnic et 

 24   d'autres.

 25   Q. : Connaissiez-vous ces deux hommes, Emir Karabasic et Jasko Hrnic ?

  1   R. : Bien sûr. Que voulez-vous dire ? Ils étaient les grands amis, les 

  2   collègues de mes fils.

  3   Q. : M. Alic, vous rappelez-vous les avoir entendus appeler votre fils 

  4   Enver ?

  5   R. : Oui, je me souviens qu'ils ont appelé mon fils mais ils m'ont appelé 

  6   pour que j'aille le chercher, que je le trouve. Ils sont venus à la 

  7   porte disant "Alic Mehmed surnommé Meho, allez chercher votre fils" 

  8   et je suis sorti.

  9   Q. : M. Alic, quand vous avez été appelé pour la première fois et qu'une 

 10   annonce a été faite, avez-vous répondu immédiatement ?

 11   R. : J'ai essayé de l'éviter, de ne pas répondre. Ils ont crié alors 

 12   "Alic" une fois puis une deuxième fois "Alic" et une troisième. Et 

 13   ils ont dit "sortez, il est le plus vieux et je le reconnaîtrais, je 

 14   tuerais 20 hommes pour lui" et les gens m'ont dit "Meho, ne soit pas 

 15   fou. Tu dois sortir". Je suis donc sorti. Un soldat se tenait près 

 16   de la porte avec un fusil automatique. Je ne le connaissais pas, il 

 17   était blond mais je ne le connaissais pas vraiment et il m'a frappé 

 18   d'un coup de crosse mais pas très bien. Il faut dire la vérité, il 

 19   ne m'a pas frappé correctement.

 20   
Il m'a ordonné de descendre l'escalier et j'ai commencé à descendre. 

 21   J'ai descendu un escalier puis un autre. Il m'a dit d'aller à 

 22   gauche, vers le hangar. Quand j'ai commencé dans la direction des W-

 23   C à droite, je suis allé vers le hangar à droite. Les W-C étaient à 

 24   droite.

 25   Q. : M. Alic, comment marchiez-vous à ce moment là ? Dans quelle position 

  1   étiez-vous ?

  2   R. : Nous devions tenir nos mains comme ceci et la tête baissée. Mais 

  3   quand j'ai tourné sur la droite et que j'ai regardé devant moi, j'ai 

  4   vu Emir Karabasic devant moi, assis sur une table comme ceci, les 

  5   pieds ballants et il était tout ensanglanté. Quand je me suis 

  6   approché j'ai légèrement ralenti et j'ai vu qu'il avait été coupé 

  7   partout avec un couteau et trois soldats se trouvaient à sa droite, 

  8   en fait à l'est par rapport à lui. Il était près du mur et ils 

  9   étaient du côté est ... pas à l'est, au nord, vers les W-C.

 10   
Ils ont versé de l'eau sur lui et il tremblait. Clairement il était 

 11   sous le choc et ils essayaient de le ranimer. J'ai eu un sursaut 

 12   mais un soldat a crié "Alors tu le connais. Et bien tu vas le 

 13   connaître, encule ta mère" et il a placé un couteau, un poignard de 

 14   soldat ici et celui qui marchait derrière moi m'a asséné un coup de 

 15   crosse de fusil sur le côté droit, dans les reins et l'autre un coup 

 16   de couteau avec le plat de la lame sur la tête puis il m'a frappé 

 17   ici avec le manche et j'ai encore une cicatrice à l'endroit où il 

 18   m'a frappé avec le couteau.

 19   Q. : Avez-vous essayé de voir qui étaient ces soldats ?

 20   R. : J'ai cru l'avoir fait mais je ne le pouvais pas avec le couteau ici. 

 21   Peu de gens peuvent regarder alentour avec un couteau sur la gorge. 

 22   Peu de gens en sont capables. Je suis peut-être un homme mais je 

 23   n'avais pas le courage de regarder autour de moi et je ne pouvais 

 24   pas voir qui ils étaient. Je sais que Dule Tadic était là mais je ne 

 25   sais pas qui d'autre.

  1   Q. : L'homme qui vous escortait vous a-t-il dirigé vers le local d'Enver ?

  2   R. : Oui, je suis allé vers la porte du local où se trouvait mon fils, 

  3   Enver.

  4   Q. : Quand vous êtes arrivé dans la salle où se trouve l'escalier 

  5   supérieur, vous a t-on dit de monter et d'aller chercher votre fils 

  6   ?

  7   R. : Quand je suis arrivé près de la porte, le garde l'a ouverte et a dit 

  8   "Monte" et celui qui me suivait, qui m'escortait est resté là. J'ai 

  9   donc monté l'escalier. Je ne sais pas comment j'ai réussi à marcher. 

 10   J'étais perdu. Je savais où j'allais, pourquoi j'y allais, ce qui se 

 11   passait. J'ai trouvé mon fils et il était comme moi, il tremblait. 

 12   Je lui ai dit qu'on lui demandait de sortir. Il m'a répondu, "Papa, 

 13   peut-être que je suis ici et peut-être pas". J'ai expliqué qu'ils 

 14   avaient dit qu'il serait liquidé si on devait l'appeler encore une 

 15   fois. Eno, mon Eno a enfilé une veste ou quelque chose qu'on lui 

 16   passait, une veste en cuir pour qu'il souffre moins s'il était passé 

 17   à tabac.

 18   
Il s'est préparé. Quand nous sommes descendus ils ont crié "plus 

 19   vite, plus vite". Je marchais le premier et Eno me suivait. Quand 

 20   nous sommes arrivés au hangar, un soldat m'attendait et un autre 

 21   attendait Eno et lui a dit "pourquoi ne répondais-tu pas ?" Nous 

 22   avons fait quelques pas et il lui a ordonné de s'allonger par terre. 

 23   Il s'est allongé sur le ventre et avec le pied droit il l'a frappé à 

 24   deux reprises sur le côté gauche et il a hurlé de douleur. Vous 

 25   savez ce que c'est. Il était un homme fort mais ... Je me suis 

  1   ressaisi. J'ai commencé à crier. Je voulais le défendre, le protéger 

  2   d'une certaine façon mais ils m'ont dit "tire-toi. Ou nous allons 

  3   aussi lui trancher la gorge". Les deux soldats s'en sont emparés et 

  4   il m'a dit "papa, occupe toi de mes enfants".

  5   
Je suis parti sur la gauche et à leur droite j'ai entendu crier 

  6   "Dule, qu'est-ce que je t'ai fait ? Pourquoi me frappes-tu ?" Je les 

  7   ai entendus le battre dans le hangar. Je suis passé par là dans la 

  8   direction de la pista et celui qui m'a escorté à travers la pista 

  9   jusqu'en haut de l'escalier au bureau m'a laissé devant la porte. Il 

 10   est entré et ceux qui étaient là ont recommencé à me maltraiter à la 

 11   porte. L'un d'eux m'a frappé. Puis l'autre a crié "laissez-le 

 12   tranquille". Il a dit "Commandant, j'ai emmené Eno Alic. Que 

 13   faisons-nous avec le vieux ?" Il a répondu "Remmenez-le dans la 

 14   pièce d'où il vient".

 15   
Je suis repassé par le hangar par le même chemin, j'ai entendu des 

 16   gémissements et des cris, des hurlements. J'ai commencé à monter les 

 17   escaliers et je les ai entendu dire "Celui là est fini. Avec quoi 

 18   vas-tu faire des oustachis maintenant ?" Il m'a ouvert la porte. Je 

 19   suis entré dans la pièce et on m'a demandé "Meho, que se passe-t-

 20   il?" Et j'ai répondu "j'ai perdu mon autre fils. Ils ont tué mon 

 21   fils". Je ne sais pas ce qui s'est passé ensuite.

 22   Q. : M. Alic, avez-vous jamais revu votre fils Enver vivant depuis ce jour 

 23   là ?

 24   R. : Jamais depuis, jamais.

 25   Q. : M. Alic, voyez-vous Dule Tadic dans le prétoire aujourd'hui ?

  1   R. : Oui.

  2   Q. : Pouvez-vous le désigner s'il vous plaît et nous dire ce qu'il porte ?

  3   R. : (Le témoin désigne l'accusé).

  4   Q. : Pouvez-vous nous dire comment il est vêtu ?

  5   R. : Il porte une veste verte et une cravate mais il ne m'intéresse pas. 

  6   Un criminel ... Je ne m'intéresse pas à un criminel.

  7   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Alic nous vous avons seulement demandé 

  8   d'identifier M. Tadic. Merci.

  9   M. TIEGER : Le procès-verbal mentionnera l'identification, Mme la 

 10   Présidente ?

 11   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Le procès-verbal mentionnera que le témoin a 

 12   identifié l'accusé.

 13   M. TIEGER : Pas d'autres questions.

 14   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Contre-interrogatoire M. Kay ?

 15   
Contre-interrogatoire par M. KAY 

 16   Q. : M. Alic, peut-on dire que Dule Tadic est quelqu'un avec qui vous ne 

 17   vous associez pas à Kozarac parce que vous appartenez à des 

 18   générations différentes ?

 19   R. : Que voulez-vous dire ?

 20   Q. : Son père était davantage de votre génération et quelqu'un avec qui 

 21   ...

 22   R. : Oui.

 23   Q. : ... vous avez passé du temps, plutôt qu'avec Dusko Tadic qui a trente 

 24   ans de moins que vous ?

 25   R. : Oui.

  1   Q. : Vous n'aviez aucun intérêt commun avec lui ?

  2   R. : Non, je n'avais aucune relation avec Dule, seulement mes fils.

  3   Q. : Vos ...

  4   R. : Ils étaient avec lui.

  5   Q. : ... fils étant ...

  6   R. : Et je l'ai connu enfant.

  7   Q. : ... l'un d'eux certainement était à peu près du même âge, de sa 

  8   génération ?

  9   R. : Oui, mon Ekrem était de la même génération. Ils sont nés la même 

 10   année.

 11   Q. : Oui. Vous n'aviez aucune relation professionnelle avec Dusko Tadic ?

 12   R. : Non, jamais.

 13   Q. : Vos fils avaient beaucoup d'amis à Kozarac et ils étaient très 

 14   populaires n'est-ce pas ?

 15   R. : Je le pense, oui. Ils ne faisaient aucune différence entre Serbes, 

 16   Musulmans et Croates. Nous avions amitié et unité. Ce fut ainsi 

 17   jusqu'en 1992.

 18   Q. : Oui.

 19   R. : C'était la situation et Dule Tadic a grandi avec eux. Je ne sais pas 

 20   s'il était ... s'il a jamais eu des problèmes avec des Musulmans. 

 21   Ils étaient ...

 22   Q. : Oui. Vous ne saviez pas s'il avait ce genre de problèmes parce qu'il 

 23   était populaire avec vos fils comme vos fils étaient populaires avec 

 24   les résidents de nationalités différentes de Kozarac ?

 25   R. : Oui.

  1   Q. : Vous attendiez-vous à l'attaque et au bombardement de Kozarac ?

  2   R. : Personnellement non. Je ne m'y attendais pas, je ne pensais pas ... 

  3   je ne pensais pas que cela prendrait fin, que nos anciens voisins 

  4   comme Dule Tadic et Zigic et Vinko feraient ce qu'ils ont fait. J'ai 

  5   été surpris parce que j'étais là depuis l'ex-Yougoslavie. J'avais 14 

  6   ou 15 ans. Puis il y a eu la NDH et ensuite la Yougoslavie moderne. 

  7   J'étais seulement un fermier qui travaillait dur. Pour moi les 

  8   Serbes étaient comme les Musulmans. Je ne connaissais pas leurs 

  9   intentions à notre égard, nous les Musulmans.

 10   Q. : Etiez-vous au courant des ultimatums décernés de Prijedor demandant à 

 11   la police de Kozarac ainsi qu'aux autres Musulmans de remettre leurs 

 12   armes ? Etiez-vous au courant de ce qui se passait avant le 

 13   bombardement ?

 14   R. : Je ne peux pas répondre à cette question. Je ne suis pas un 

 15   politicien. Je n'ai jamais fait de politique de sorte que je ne sais 

 16   pas. Je suis un fermier. Je suis agriculteur et je ne sais rien de 

 17   ceci ou cela. Je n'ai jamais été un politicien. Je n'ai jamais fait 

 18   de politique. Je venais de semer mon maïs et de m'occuper de mon 

 19   jardin pendant que les Serbes se préparaient. Ils se préparaient. 

 20   Ils se préparaient pour cela.

 21   Q. : Le 26 mai, quand vous et de nombreux autres avez quitté vos foyers 

 22   pour vous joindre à la colonne qui empruntait la rue Marsala Tita, 

 23   aviez-vous une idée ...

 24   R. : Oui.

 25   Q. : ... de ce qui allait vous arriver ? Aviez-vous une quelconque idée 

  1   des plans ?

  2   R. : Non, je ne savais rien. Je savais seulement que ce ne serait pas bon. 

  3   Ils nous encerclaient puis ils ont commencé à incendier les maisons. 

  4   Quand le premier coup de feu a été tiré, les maisons sont parties en 

  5   fumée et tout Kozarac a été brûlé. Maintenant nous ...

  6   Q. : Quand vous vous êtes retrouvé avec les femmes, les enfants, que les 

  7   hommes ont été séparés, avez-vous compris ce qui allait vous 

  8   arriver, où vous alliez aller ? Saviez-vous quels étaient les plans 

  9   ?

 10   R. : Je ne savais rien.

 11   Q. : Avez-vous demandé aux gens autour de vous "Qu'est-ce qui se passe ? 

 12   Savez-vous où on m'emmène ?"

 13   R. : Non. Je n'ai pas posé de questions. Ma femme avait 75 ans. J'avais 

 14   une fille sourde-muette, deux petits enfants. Je continuais de me 

 15   battre pour eux. Je savais exactement ce qui se passait et 

 16   j'essayais seulement de les sauver. Je ne sais pas ce que je suis 

 17   censé démontrer ici.

 18   Q. : Quand on vous a fait monter à bord de ce car pour aller à Trnopolje, 

 19   le premier car, vous avez dit que cela s'est passé à l'endroit même 

 20   de la séparation, n'est-ce pas ?

 21   R. : Oui.

 22   Q. : Vous rappelez-vous qui vous a dit de monter à bord de ce car ?

 23   R. : Non. Un soldat serbe.

 24   Q. : Combien de soldats serbes y avait-il à cet endroit près de Limenka ?

 25   R. : Je ne pouvais pas les compter. Je ne pense pas que quiconque ait pu 

  1   les compter ou osé le faire.

  2   Q. : Y avait-il des véhicules militaires ou uniquement des fantassins ?

  3   R. : J'ai vu des véhicules militaires à Kozarac mais il y avait énormément 

  4   de circulation et une colonne de civils. Tout le monde était en 

  5   mouvement.

  6   Q. : Quand vous dites qu'on vous a mis à bord du premier car parti pour 

  7   Trnopolje, étiez-vous alors en tête de la colonne ?

  8   R. : Je pense que oui, nous étions le premier car. J'étais dans le premier 

  9   car de civils.

 10   Q. : D'autres personnes avaient-elles été séparées ou amenées à cet 

 11   endroit de la même façon avant votre arrivée ? Quelque chose vous 

 12   permet-il de tirer cette conclusion ?

 13   R. : Je pense qu'il y en avait mais je ne sais pas. Je sais ce que j'ai 

 14   vécu et ce que j'ai vu mais pour le reste je ne peux pas. Je ne 

 15   pouvais pas vraiment regarder autour de moi. Je protégeais ma propre 

 16   famille parce qu’à cette date j'avais 67 ans.

 17   Q. : Combien de temps êtes-vous resté à cet endroit près de Limenka où les 

 18   gens étaient mis ou séparés en divers groupes ? Combien de temps 

 19   cela a-t-il pris ?

 20   R. : A peu près une heure entre ma maison et le car. Ils nous ont fait 

 21   descendre pour fouiller nos affaires. Ils avaient des armes, des 

 22   baïonnettes. Ils ont fouillé nos sacs et ...

 23   Q. : Est-ce que ce sont des soldats qui ont fouillé vos sacs ?

 24   R. : Des soldats serbes, qui d'autre ?

 25   Q. : Vous rappelez-vous quelle sorte d'uniformes ils portaient ?

  1   R. : Des uniformes de camouflage. Il y en avait de toutes sortes. J'en ai 

  2   peut-être vu 15 ou 20 mais ils étaient 100 ou 150. On ne m'a pas mis 

  3   là pour que je regarde qui portait quoi, quel type de chapeau. 

  4   J'étais un prisonnier. Je savais que j'étais ... On m'avait privé de 

  5   ma liberté ; je devais seulement courber la tête et c'était tout.

  6   Q. : Quand vous dites que vous aviez la tête courbée, voulez-vous dire 

  7   qu'il aurait pu être dangereux pour vous de regarder ces gens 

  8   alentour ?

  9   R. : Bien sûr. Vous ne pouviez pas appeler une personne par son nom, vous 

 10   ne pouviez pas la reconnaître. Vous ne pouviez pas dire "Où êtes-

 11   vous, voisin?" parce qu'ils vous auraient fait sauter la tête.

 12   Q. : Etiez-vous conscient donc ainsi que les autres de cette crainte de la 

 13   violence pendant que vous étiez traités de cette façon ?

 14   R. : Bien sûr, et d'autres personnes sont parties, je ne sais pas combien 

 15   mais...

 16   M. KAY : Mme la Présidente, le moment est propice avant que j'aborde un 

 17   autre angle.

 18   PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : L'audience est ajournée à demain 10 heures.

 19   (17 heures 30)

 20   
(Ajournement de l'audience au lendemain)

 21   

 22   

 23   

 24   

 25   

24 juillet 1996
  5   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE: M. Kay, voulez-vous commencer le contre-

  6   interrogatoire dès que le témoin devant y être soumis sera introduit 

  7   ?

  8   


M. MEHMED ALIC est rappelé à la barre

  9   


Contre-interrogatoire mené par M. KAY

 10   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE: M. Alic, vous avez prêté serment hier et vous 

 11   êtes toujours lié par ce serment, sommes-nous bien d’accord? Bien, 

 12   je vous remercie. M.Kay?

 13   M. KAY : Merci. M. Alic, hier vous nous avez dit que vous aviez vu un jour 

 14   Dusko Tadic en compagnie d’un homme du nom de Meakic alors que vous 

 15   vous trouviez sur la pista. Vous l’avez décrit comme se tenant près 

 16   du bâtiment du restaurant ?

 17   R. : (Interprétation) : En effet.

 18   Q. : Vous en souvenez-vous ?

 19   R. : Oui, je m’en souviens.

 20   Q. : Alliez-vous, là aussi, déjeuner dans ce bâtiment où se trouvait le 

 21   restaurant ?

 22   R. : Oui.

 23   Q. : Vous vous rappelez avoir indiqué l’endroit où vous vous trouviez sur 

 24   la pista et avoir également indiqué l’endroit où se tenait M Tadic 

 25   en compagnie de cet homme du nom de Meakic ?

  1   R. : Oui.

  2   Q. : Saviez-vous à ce moment-là que Meakic était le Commandant du camp 

  3   d’Omarska ?

  4   R. : Oui, je le savais.

  5   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE: M. Alic, peut-être faudrait-il que vous 

  6   parliez un peu plus fort. Je ne sais pas.

  7   R. : Oui, je vais le faire.

  8   M. KAY : Merci. Lorsque vous avez vu ces deux hommes, étaient-ils seuls ou 

  9   y avait-il d’autres personnes présentes?

 10   R. : Ils étaient deux et autour d’eux il y avait constamment des gardes 

 11   qui circulaient, mais eux deux étaient assis.

 12   Q. : Assis sur le sol, sur une chaise ou sur un banc?

 13   R. : Non, il y avait des chaises.

 14   Q. : Au moment où vous avez traversé la pista, y avait-il d’autres hommes 

 15   qui s’y trouvaient?

 16   R. : Oui, il y avait toujours des gens sur la pista, des détenus.

 17   Q. : Pour accéder au bâtiment du restaurant, il faut passer par la porte 

 18   située au milieu de ce bâtiment, n’est-ce pas?

 19   R. : C’est exact.

 20   Q. :Vous même et les hommes qui vous accompagnaient vous avez traversé la 

 21   pista pour atteindre cette porte?

 22   R. : Comment cela? Je ne comprends pas.

 23   Q. : Avec ce groupe de trente hommes dont vous faisiez partie, avez-vous 

 24   passé les hommes qui étaient retenus sur la pista lorsque vous vous 

 25   rendiez au restaurant pour manger?

  1   R. : Non, nous allions -- les gens se tenaient sur la droite et nous 

  2   passions à côté d’eux.

  3   Q. : Je vous remercie. Comme vous nous l’avez dit, en ce genre d’occasions 

  4   vous deviez garder la tête baissée, n’est-ce pas?

  5   R. : Oui.

  6   Q. : Donc est-il exact de dire que vous n’avez pas eu l’occasion de 

  7   regarder longtemps Meakic et l’homme dont vous avez dit qu’il 

  8   s’agissait de Dusko Tadic ?

  9   R. : Non, je me trouvais au coin. J’étais le premier de la file. J’étais 

 10   toujours le premier lorsque nous allions déjeuner et donc lorsque 

 11   nous tournions, nous tournions la tête vers le mur et lorsqu’ils 

 12   disaient “Bon, c’est fini” nous poursuivions et alors je jetais un 

 13   coup d’oeil en arrière, vous savez, très rapide, mais vous ne 

 14   pouviez pas regarder comme ça, il fallait continuer à avancer, mais 

 15   vous étiez toujours observé de là-haut.

 16   
Il observait et il repèrait les gens qui se retournaient et, vous 

 17   comprenez, nous n’osions pas. Nous ne pouvions pas. Alors, les gens 

 18   étaient battus et ils ne savaient pas qu’ils étaient observés et 

 19   subitement il disait “Toi, viens ici”.

 20   Q. : Oui. Lorsque vous sortiez du hangar pour vous rendre au bâtiment du 

 21   restaurant, il y avait d’autres gardes dans le secteur qui vous 

 22   surveillaient, vous et les personnes se trouvant sur la pista, 

 23   n’est-ce pas?

 24   R. : Oui, oui, c’est exact.

 25   Q. : La deuxième fois où vous avez dit avoir vu Dusko Tadic en compagnie 

  1   de Meakic, c’était de l’autre côté du bâtiment du restaurant, la 

  2   partie de la maquette qui est la plus proche de vous, n’est-ce pas?

  3   R. : Oui, il se trouvait près de la façade ouest du restaurant la première 

  4   fois que je l’ai vu.

  5   Q. : Donc la fois suivante c’était de l’autre côté du bâtiment, n’est-ce 

  6   pas?

  7   R. : Et la deuxième fois c’était du côté est du bâtiment.

  8   Q. : Oui. Là encore, c’était en une occasion similaire, vous alliez 

  9   déjeuner?

 10   R. : Oui, la même situation, nous allions déjeuner, sinon je ne pouvais 

 11   rien voir du tout parce que je me trouvais toujours dans une pièce. 

 12   Ce n’est que quand je sortais pour déjeuner, c’est alors seulement 

 13   qu’il était possible d’observer quelqu’un, il n’y avait aucune autre 

 14   possibilité.

 15   Q. : Les circonstances étaient-elles les mêmes ? Vous étiez le premier de 

 16   la file mais vous deviez garder la tête baissée et vous étiez 

 17   surveillé par les gardes?

 18   R. : La même chose, toujours la même chose et chaque fois que j’y allais, 

 19   j’étais -- ce groupe dont je faisais partie, j’étais toujours le 

 20   premier.

 21   Q. : Lorsque vous alliez déjeuner de cette façon, est-ce que vous marchiez 

 22   ou étiez-vous obligés de courir, du mieux que vous le pouviez?

 23   R. : Et bien, nous devions courir mais c’est la raison pour laquelle 

 24   j’étais le premier, je suis vieux, j’étais le plus âgé et en plus 

 25   j’avais mal à la jambe, alors je faisais semblant d’avoir plus mal 

  1   encore pour que nous puissions ralentir, donc j’étais toujours le 

  2   premier.

  3   Q. : Donc vous courriez du mieux que vous le pouviez?

  4   R. : Du mieux que nous le pouvions, comment faire autrement?

  5   Q. : Donc, au vu de ce que vous avez dit, il semble que les circonstances 

  6   qui prévalaient cette deuxième fois étaient très similaires à ce que 

  7   vous nous avez dit à propos de la première occasion, est-ce bien 

  8   exact?

  9   R. : C’est exact.

 10   M. KAY : Je vous remercie, je n’ai plus de questions.

 11   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Y a-t-il un interrogatoire supplémentaire ?

 12   


Interrogatoire supplémentaire mené par M. TIEGER 

 13   Q. : M. Alic , j’ai remarqué hier que alors que vous parliez de la 

 14   reddition à Limenka, vous avez déclaré que vous avez pris conscience 

 15   à ce moment-là que l’on vous retirait votre liberté, qu’il fallait 

 16   baisser la tête et puis c’est tout. Je me suis demandé si 

 17   l’expression “baisser la tête” était symbolique ou littérale. À 

 18   Limenka, vous a-t’on demandé de baisser la tête ou pouviez-vous 

 19   regarder autour de vous?

 20   R. : Non, ils ne nous le demandaient pas. Ils ne l’ont pas fait-- nous 

 21   l’avons fait nous-mêmes afin de ne pas être reconnus et afin qu’ils 

 22   ne nous reconnaissent pas et il y avait des gens qui connaissaient 

 23   mes deux fils. J’avais deux fils et il y avait des gens qui me 

 24   connaissaient aussi et je savais ce qui se passait. Donc je 

 25   regardais simplement devant moi, plutôt que de me mettre dans une 

  1   situation où les gens demanderaient : “Où sont tes fils ?” Donc je 

  2   me tenais là et je ne regardais pas, car l’un d’eux... J’ai une 

  3   fille qui est sourde et muette, et lorsque nous sommes descendus du 

  4   bus ils fouillaient les affaires et il lui parlait et elle ne 

  5   pouvait pas le comprendre puisqu’elle ne l’entendait pas et il ne 

  6   savait pas qu’elle ne pouvait pas parler. Puis il lui dit : “Je vais 

  7   te frapper avec une crosse de fusil” et je suis alors intervenu pour 

  8   dire : “Elle ne peut pas parler” et il a répondu :“Tais-toi ou je te 

  9   frappe”, j’ai donc du me taire.

 10   Q. : Lorsque vous avez vu Dule Tadic à Limenka vous regardiez droit devant 

 11   vous ou vous aviez la tête baissée?

 12   R. : Je regardais droit devant moi, j’ai vu quelques uns d’entre eux. Vous 

 13   savez, l’armée était partout, mais si quelqu’un venait et me 

 14   reconnaissait, ça se produisait, c’est tout, mais ce n’était pas mon 

 15   but de reconnaître les gens. Mon objectif était d’être sauvé.

 16   M.TIEGER : Je vous remercie, monsieur.

 17   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M.Kay?

 18   M. KAY : Rien à ajouter, Mme le Président.

 19   


Le témoin est interrogé par les Juges

 20   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : J’aurais une seule question à vous poser, 

 21   M.Alic, s’il vous plaît. Je crois qu’hier vous avez déclaré qu’à un 

 22   moment donné, alors que vous vous trouviez à Omarska, quelqu’un vous 

 23   a mis un couteau sous la gorge. C’est bien cela, n’est-ce pas?

 24   R. : Oui.

 25   Q. : À ce moment-là--je n’ai pas le compte-rendu sous les yeux, mais je 

  1   m’appuie sur mes notes --vous n’avez pas regardé mais vous avez vu 

  2   que Dule Tadic se trouvait là, n’est-ce pas? C’est bien ce que vous 

  3   avez déclaré?

  4   A. J’ai déclaré cela parce que j’ai aperçu Dule Tadic avant qu’il ne me 

  5   reconnaisse, avant qu’ils ne m’appellent. Il se trouvait assis là 

  6   avec Meakic alors que nous allions déjeuner, puis c’est là que l’on 

  7   m’a appelé : “Mehmed Alic, surnom Meho”, puis un troisième, ils ont 

  8   appelé Alic Karabasic et Hrnic, c’était les trois meilleurs, les 

  9   trois meilleurs amis qui se trouvaient ensemble et puis un quatrième 

 10   (sic). Alors que je sortais, je les ai entendus dire : “ Non Dule, 

 11   Dule, mon frère” et quelqu’un a dit “Maman” et c’est la raison pour 

 12   laquelle je dis cela, la raison pour laquelle j’ai prêté serment, 

 13   j’ai juré que c’est ainsi que cela s’est passé et selon moi c’est 

 14   ainsi qu’il en a été.

 15   Q. : Donc vous n’avez pas vu Dule quand quelqu’un -- est-ce que Dule était 

 16   présent lorsque cette personne vous a mis le couteau sur la gorge? 

 17   L’avez-vous vu?

 18   R. : Il--bien sûr qu’il était présent.

 19   Q. : Vous pensez qu’il était présent pour les raisons que vous avez 

 20   données, n’est-ce pas?

 21   R. : Oui, c’est certain, parce qu’il a dit :“Qu’est ce que tu reconnais, 

 22   ta mère?” et peut-être que c’était 10, 15 pour cent (sic) quand j’ai 

 23   regardé de côté et il a dit : “Est-ce que tu reconnais ?” puis il a 

 24   mis le couteau, mais je crois qu’il y avait là quelqu’un d’autre, 

 25   quelqu’un d’Omarska ou de Prijedor. Il n’était pas intéressé par ce 

  1   que je regardais, par ce que j’essayais de reconnaître, mais il 

  2   savait que je savais pour Karabasic et je connaissais Dule, je les 

  3   connaissais tous.

  4   Q. : Vous déclarez donc que M. Tadic vous a mis le couteau sous la gorge?

  5   R. : Je ne peux pas l’affirmer avec certitude mais il se trouvait dans ce 

  6   groupe.

  7   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : Merci, monsieur. M.Tieger?

  8   M. TIEGER : Je n’ai rien à ajouter Mme le Président, merci.

  9   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Kay?

 10   M.KAY : Il y a un point que je souhaite soulever. Hier, dans le cadre de 

 11   son témoignage, le témoin n’a pas dit qu’il avait vu Dusko Tadic 

 12   présent au moment de l’incident qui nous intéresse. Il a dit “Je 

 13   sais qu’il était là.”

 14   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : “Là”, et c’est bien pour cela que je lui ai 

 15   posé des questions, pour déterminer ce qu’il entendait par “là”, 

 16   mais si vous souhaitez des éclaircissements sur ce point, vous 

 17   pouvez poser d’autres questions. Il me semble que quand on dit que 

 18   quelqu’un se trouvait là, le “là” n’est pas très clair, donc si vous 

 19   souhaitez poser d’autres questions, allez-y.

 20   M.KAY : Mme le Président, je n’ai plus de questions à poser.

 21   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M.Tieger ?

 22   M. TIEGER : Aucune question, Mme le Président, merci.

 23   LE JUGE STEPHEN : Témoin, vous êtes le premier témoin a préciser, lorsque 

 24   vous regardez la maquette, les directions nord, sud, est, et ouest. 

 25   Pouvez-vous m’aider, ai-je raison de croire que cette direction est 

  1   le nord?

  2   R. : Vous voulez dire... Je m’orientais par rapport à la Bosnie (sic). En 

  3   Bosnie je savais où se trouvait le nord. Je peux l’indiquer ici 

  4   aussi. Ça, c’est l’ouest, ça, c’est le sud, ça, c’est le nord et ça 

  5   c’est l’est.

  6   Q. : Excusez-moi. Cette direction-ci c’est le nord? Pouvez-vous m’indiquer 

  7   le nord, la direction du Nord en Bosnie?

  8   R. : (Indication du témoin.)

  9   LE JUGE STEPHEN : Je vous remercie

 10   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Kay, y a-t-il des objections au fait que 

 11   M.Alic puisse disposer de façon définitive?

 12   M.KAY : Aucune, Mme le Président.

 13   LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE : M. Alic, vous pouvez disposer. Cela signifie 

 14   que vous êtes libre de partir. Merci d’être ve nu hier et 

 15   aujourd’hui.

 16   LE TÉMOIN : Merci à vous de m’avoir appelé et de m’avoir donné l’occasion 

 17   de dire la vérité.

 18   


(Le témoin se retire.)

